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SEMAINE REL'IGJE1JS8E
DEQUEBEC

La. reconnaissance envers Dieu est une veirtu par laquelle- noüs
tonservons le souvenir des bienfaits que nous avons reçu. Cettey
vertu'est un devoir et une obligation sacrée pour tout chrétien.-

'Cette reconnaissanIce doitetre affectueuse, pltine de tendreise et
d'amnour. Pounrrions-nows trop aimer Celui qui nous aime d'un
amour paternel, et, nous comble -de tant de bienfaits ? En secon7d
lieu, elle doit être continuelle, et se màaniUestér à nctre réveil,- au
son de la tcloche rappelant le message -de l'ange Ga$riel à Marie,
,après une entreprise couronnée de succès, après chaque repas, en
apprenant une nouvelle heureuse et agréable, au sein de la tr~ibu-
]ationi et des advérsités. Faisons en Porte que notre vie soit une
~«tion, de greesa continuelles.

Soyons reconuaissants envers D~ieu pour les bienfaits de l'ordre
naturel, tels que : le'don de la vie> de préférence à tant d'ýutrcs;
le monde qui nQ'Us environne avec ses richesses, ses trésors eLt ses.
splendeurs, à l'usage de l'homme.

Soyons redonraissants envers Dieu.L, pôOur les biens infiniment
plus précieux de t'ordre surnaturel, tels que:- les mystères de la
vie cachée de 3.-C. ; les courses et les travaux de sa vie publique -
iea souffrances, les- ignominies de .sa, EPassion ; les gloires et les

-triomphes de sa Résurrection et de soir-Ascen,ion; l'insatitntio I
des sacrements; l'établissement de l'Eglise chargée de -nous con-
duire au port -du salut; et' toutes es attentions délicate-s de- la
Providence qui *veille sur nous, nous préserve de tant de dangers-,
et répand eans cesse sur l'humanité une abondante rosée de béné.-

Ne7-8otobr*o 1890Q.
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Au souvox4ir do tous ces bienfaits, rendons grâtces au Seigneur,
bénissons-le, publions fies merveilles, exaltons la miséricorde dot
Celui qui nous comble de bienfii pondant notre passage sur laà
terre, et qui nous réserve dans l'es Cieux un bonheur sans fin.

LIE MEILLEUR A&UI Wr CONFIDENiT

Avez-vous un cruciffie et comment vous comportez vous à son
égard ?

Quittez-le le moins possible ; mettez-le sur votre table quand
vous écrivez, sur vos genoux quand vous travaillez, afin de le
regarder de temps en temps, et, quand vous dormez laissez-le
entre vos mains.

Si) le matin on vous levant, vous 'baisez votre Christ avec amour
et vous promettez à Notre-Seignoetr Jésus-Christ de porter -votre
croix tout le long du jour ;

Si, pendant voti-a méditation, vous tenez la croix entr'e vo.9
mains et vous vous proposoi de vous immioler sur l'autel du sacri-
fice de Jésus-Christ;

Si, pour rév'eiller rotre ferveuir, vous 'portez de temp3 en tem»pE
la main sur votre crucifix;

Si vous le serrez fortement dans les moments dnoisdo
peines, de lüttes, de tentations ; .-.

.Si, au moment de parfir pour quelque bonne oeuvre, vous l'ado-
rez en vous rappelant que c'est encore Jésus'christ que vous allez
recourir, dans la personne des paiivtýes ,t de p-m-tits';

Ah ! il me paraît bien difficile qr~o votre crucifix* ne devienne
pas.pour vous un ami, un confident.

L4vocat d1espauvres

La, Bretagne toute entière blest levée dans le mois dernier pour
honorer l'un de ses- plus illustres enfaints, B voau Hélory, sei neur
de Xermartin. Ce per-sonnage est mort il y a plus de cinq sê~s
et son nom béni est éncoro dans toutes les bouches. Saint Ervoan
en breton, saint YveL o n bon firanç.4, modeste gentilhomme des
environs do Tréguier, et mort curé de cette ville, doit sa -renom-
mée à son titre d'avocat de s pauvres.

Ce titre n'est pas un à peu près: saint Yves ft avocat de pro-
f<cssion avant d'être pi.être, et c'est » avec raison que les gens' de
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toge l'ont toidjours rt'oclanué leur -patron, sans touîjours l'imiter)
i1joutons-n-ous. Ce qui le distinguait parmi ses confrères, c'est qu'il,
n'acceptait pas d'honoraires, qu'il plaidait pour l'amour de :Dieu,
tt que les pauvres étaient ses clients favoris.

ýSingulier avoca.t., dît* irrévérencieusement la léfgcnde rimée en
mauvais latin, singulier avoca~t qui plaidait sans tricher<

A.dvocatus.et non laro,
Res mîranda populo I

Singulier avocat, on effet, qui, avant de prendre en mnain une
Caffse, exigeaiit de son client le serment formol que celui-ci était
de b'onne foi ; qui fiiisait lim-eles frais du procès, 4uand le
p-auvre homme n'y pouvait suffire, et qui tranchait avec tant
,d'adresse et -de droiture qu'on vit un jour, dans line cause natri-
tuç;ninle, le juge descendre do son siège et instal-ler saint.Yvcs à

csa place pour qu'il décidât de la contestation 1
Singulier avocat, qui nourrissait les pauvres -on épuisant sa

huuche et son grenier, qui se déshabillait pour les vêtijr, qui quittait
,o-n -lit pour les y couther, qui cherchait leur compagnie, qui
pansait leurs plaies, qui établissait un hôpital dans sa propre
maison, qui trouvait du vin pour sos malades. et ne buvait que de
Veau, qui prenait soin d'amuser los pauvres et de les. faire sourirè 1

La 'Bretaz ?no a fidlement c.'onservé L!imago et le type du saint
avocat, toujours muni de sa liasse de papiers, de son bréviaire et
de. sa boWurse pendus "L son bras, coiffé du bonnet carré dos docteurs
en droit,

Rennes et INtntes ont consacré à saint-Yves des églises encore
subsistantes aujourd'hui. eaucouip de villes et de villages ont suivi
cet exemple.. Danis toute la jresqa'ile «bretonnie, des édlifices, des
rues, des places répètent ceû nom. bien-aimé.

Mais,-danS ce concert universel, Tréguier tient la première
place. le premier tombeau sur lequel dormait couchée la blanche
-statue de saint Yvesl, recouverte d'un dais de pierre dentelée que
Lzoutenaient d'élégantes coloriettesz, ayant été brisé par les révolu-
tionnaires, en 1794, la petite ville do flasse-Bretagnor en a élevé
Un a ut-re qui rappelle fidèlement I'arcien.

J,'âûgc auquel les hommes ressusciteronlt

Dans une disser-tztion snr W"Ige auquel les hommes ressuscite-,
rc*nt, 10 R. P. filaire termine on disant: Notre conczlu!eiciù, c'est
qu'au ciel il y "- une belle variété, dans tout ce qui n'est pas essen-
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tiel à la béatitude, et commun à tous fes bienheureux. La variété
existoeentre les personies jusque dans l'extérieur, même pour la
taille et les apparences de l'âge, plus ou moins voisins de la simpli-
cité de l'enfance ou de la matm'ité de la vieillesse : do telle sorte
cependant que, dans les jeunes, il n'y ait aucune ignorance ou pué-
rilité, et, dans les plus âgés, aucune faiblesse, ni décrépitude
mais, en tous, la plénitude de la vie et la foi ce de l'immortalité,
avec la lumière et la science parfaite.

" Pareillement pour l'enfer, l'âge se considère d'après les mêmes
principes. Les différences d'âge ne doivent donc pas être effa-
cées, mais au contraire elles doivent être conservées en enfer. Il
est juste que le plus ou le moins de culpabilité paraisse avec le
plus ou moins d'âge sur la figure et le òorps des damnés. Ainsi
dans leur chair passible, infecte et difforme, ils porteront éternel-
lement la marque de leurs péchés, -avec l'âge et d'autres circons-
tances qui rendent la culpabilité plus òu moins grave.

Pour les eufants, les idiots et les fous morts sans bapterne, la
même conclusion nous fait voir ces infortunés ressuscitant tous
avec l'âge de raison, plusieurs dans l'état de la virilité, quelques
uns voisins de ïa vieillesse, mfais la plupart dans un ét.at voisin
du premier âge : et sous ce rapport ils- diffèrent des élus ot'des
réprouvés. Au ciel, la plus complète et la plus agréable variété
des âges; en enfer, la variété des adultes est la même, mais l'état
de l'humanité déchue, encore ensevelie dans les langes, avant
l'âge de raison, n'y est point représenté ; car en enfer, -il n'y a
personne qui n'ait usé de son libre arbitre. Après 1a résurrection,
les enfants et les idiots non baptisés, cette malheureute humanité
couvrira la terre, héritage d'Adam et de sa race ; au-dessous sera
le séjour de Satan et de ses imitateurs ; au-dessus le séjour du
Christ et de sa glorieuse race.

LE DIOCÈSE DE LA COLOMBIE ANGLAISE

Les limites du nouveau diocèse sont : au nord le 60o, au sud le
49o de latitude ; à l'est la -crète des montagnes Rocheuses; à
l'ouest, l'île Vancouver, l'Océan Pacifique et l'Alaska. La popu-
lation, dont la moitié est catholique, se compose de 95,000 habi-
tants, Indiens, Européens et Mongols; elle est dissérminée dans une
cinquantaine de hameaux, dix village eL trois villes, dont la plus
importante compte 9,000 âmes. Niew-Westminster en sera la
ville épiscopale ; et Mgr Durieu, O. M. I., vicaire apostolique, en
devient le premier évêque.
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CONSUL#TATiON

Io La prescription repo-t-e1le sur le droit naturel?
B. Oui.
2o Est-elle admise par le' droit ecclésiastique comme par le

droit.civil?
IR. Oui.
Si on désire plus de détails,on. n'a qu'à ouvrir les ouvriages qui

-traitent cotte matière.

Changements ecclésiastiques dans le diocèse des Trois-Rtivières

Il. J. N. Tessier est nommé curé do Louiseville; M . D. Houde,
curé do S.-Léon ; M. A. Gouin, curé do S. Adolphe; M. E Deguise
osttnomrnpé,vicaire à Yamachiclfe M, b4 Lacerte, à S. Stanislas ;
M. N. flesiletts, aux Trois-Rivières. M M. A. Landry, et Ed, Pan.-
neton deviennent professeurs au. séminaire.

-L'Eglise catholique eni suisse. (1800-1890). (1)

En 1-800, Zurich n'avait pas encore un coul catholique; et c'est

l'arrièren «avre d80q'npucomne à y dire la messe, dans
l'arière- chmbred'uncabaet.Aujourd'hui, les catholiquesy

sont au niombre de 9000. Ils avaient élevé une balle église, 'un
presbytère, et des écoles que le gouvernement cantonal leur a
Volés« ený 1873 ; Mais, sans se décourager, ils ont acheté imnmédia--
toment, au prix-de 19,000 piastreq, deux mnaisoný et un vàbte
terrain pour y rétablir leurs oeuvres.

C'est le jour do pâques 1808 kue le sa.int sacrifice, de la messe
recommença à Neufch'atol, d'où il élai prosci4t depuis 1530. Cètte
principauté ayant.été cédée au général Berthior;, celui-ci s'om-,
pressa do rétablir le culte catholique dans la'chapello du- château.

.En 1811, un prétre français vint s'y fixer; mýais on 1815, Neuf-
châÎtel ayant été rétrocédé-au- roi de' Prusse., le prêtre françaia
ýe tourna dans sou diocèse, et l'évêque de Lausanne la remplaça
par M. Aebischer, qui doit être dcbnsidéré comme la premier curé.
Eh 1827, on posa la première pierre de la chapelle catholique;
en 1844 ory inst-Alla des écqles sous la direction des Frères; et la.

(1) Voir Semaifne Rdgitee do n0 35 (IS90) jusqu'à ce jour.
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paroisse do Neufehâtel compte aujourd'hui pius de 4000 catholi-
ques.

Les catholiques de Lausanne étaient 150 en 1800,.desservis par
l'abbé Vivian, du diocèse de Lyon.. Pendant plusicturs années, ils
durent se réunir dans une cave, pour asaister à la messe. En 1810,
le Conseil cantonal leur donna un local pour leurs réunions ; et,
en 1814, ils furent admis à partager avec les -luthériens et les an-
glicans la jouissance d'une salle publique. L'abbé Vivian étant
mort en 1811, fut remplacé; par un pauvre menuisier, ordonné
prêtre par l'évêque de Fribourg, l'abbé Belbès, séminariste de
Lyon, qui avait fui la France pour échapper à la Terreur. Il
mourut en 1819, adoré des protestants et des catholiques. Le
nombre des catholiques de Lau4anne s'élève aujourd'hui à 3,500.
Ils ont une belle église, un presbytère, des écoles, un curé et deux
vicaires.

De toutes les villes protestantep de la Suisse, Genève est celle
où le Catholicisme a fait le plus de progrès. En 198, elle comp-
tait à peine 200 catholiques privés du prètre, qui ne put y entrer
qu'avec les armées françaises. En 1803, M. Vuarin, premier curé
de Genève, obtint la cession de l'église 'aint.Germain, et organisa
la paroisse catholique. En 1811, il fit venir*des Sours de Charité;
et en 1839, les Frères des Ecoles Chrétiennes. Jusqu'en 1856, les
ouvres catholiqa.es purent se développer assez librement à Ge-
nève; mais à cette époque, le pouvoir tomba aux mains des radi-
caux, qui l'ont toujours gardé depuis.

leur premier acte f^ut d'expulser le successeur de Vuarin, M.
Marilley, qui fut depuis évêque de Lausanne et Genêve. Malgré
cela, le Catholicisme continua à progresser, et sous l'habile tlirec-
tion de son nouveau curé, M. Mermillod, aujourd'hui cardinal, la
paroisse de Gcnéve prit de magnifiques développements ; et en
1857, on consacra solennellement l'égli-e de Notre-Dame, élevée
avec les souscriptions de tous les pays catholi lues.

Voici, du reste, la marche du Catholicisme dans Genève-: en
1800, 200 catholiques; en 1880, 29,592.

En mîê temps que l'Eglise catholique s'établissait dans les
cantons protestants, plusieurs remaniements de -territoire vinrent
augmenter, en Suisse, le nombre de ses fidèles.

En 1803, le Tessin, pays tout catholique, fut incorporé, et forma
un nouveau canton d'ènviron 100,000 catholiques, En 1815, le
traité de Vienne enleva à la France une partie du Jura, et ajouta
35,000 catholiques au canton protestant de Berne. A la même
époque, le département français du Léman, comprenant Genève
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et une trentaine de parois8es catholiques appartenant jadis à la
Sàvoie, fut enlevé à la Franco, et- forma le nouveau canton de
Gcnèýe, avec un appoint do 20,000 catholiques. E afin, K\etrf-
châtel qui appartenait à la Prussa, entra à son tour dans la Con-
fédération avec environ 500) catholiques. Par suito de ces rumna-
niemients, la Suisse se trouva définitivement composée de 23 can-
tans, et lit-population catholique qui était, en 1800, de 542,000

atmcse se trouva portée en 1820 à 3,0 contre 1,200,000 Protes
t an t.

Il est bon de noter ici que le congrès de 'Vienne stipula AUt
liberté religieuse des eatholiqucs réunis aux cantons protestant?,
l'indéppndance des cantons catholiques, la conservation des cou-
vents et des propriétés- ecclésiastiques.

(À suivre).

A propos de la Fédération' impériale

M. l'abbé Raillargû rédacteur de l'Etudiant, deinande au rédac-
tour du Canadien "ede prendre la peine de iédiger une br-ochure
.qui fera comprendra: lo, ce qu'il entend par fédération impériale;
2,o les avantages de cette fédération,; 3o la nécessité qu'il1 y a pour
nous de faire partie de cetie fédération, à l'.exclusion du régime
actuel, do l'annexion, et de l'indépendance."

S'il est vrai, comme la proposit.ion de l'Etudiant donne lieu de
'a croire, que les avocats de la fédération impériale n'ont pas
encore-traité les points sur lesquels on, demande des renseigne-
ments, il est bien perimis de leur diré : A. la question &messieurs.
En altendant, nous continuerons de tenir pour certain que la
fédération impériale et l'annexion sont deux extrêmes que nous
devons travailler à éviter, et -que le régime poiltique qui nous
régit actuellemerit,-à touit prendre, est de beaucoup le meilleur et
le plus fii7orable aux intérêts de notre nationalité on particulier.
Quant à l'indépendance, il est évident qqi'il ne saurait en être
question pour le moment. Au reste, nous l'avons enfait dans une
mnesure que le cours na-turel des choses -ne peut. faire qu'itug-
menterJusqu'à ce qu'elle devienne absolue et officielle,> à l'heure
mnarquée par la Providence.

La situation de 'Eglise catholique Mn Russie

Lie code -ruaià proclame la liberté desmultes; maî?;, comnme on va
le voir, cette gurwitie, ne vaut pas même le papier sur lequel elle,
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est éci ite. On n'a qu'à lire les détails suivants pour constater ce
qu'il on coùte d'être catholique, dans ce pays rong4 par le nihi-
lisme, et que l'Eglise catholique seule pourrait guérir.

D'abord la tolérance dont parle le.code, ne se rapporte qu'aux
personnes nées.dans une confession déterminée. En second lieu,
l'Eglise officielle seule a le droit de faire des prosélytes, et on mas-
sacre ou transporte en Sibérie les infortunés Uintes qui refusent
de renier la foi de leurs pères. Do plus, ceux qui sont une fois
entrés dans l'église schismatique, ne peuvent plus en sortir.
Voilà comme on entend la liberté des cultes. Malheur à l'infor-
tuné qui veut abjurer les erreurs du schisme 1 On lui enlève ses
enfants, on place ses propriétés sous l'administration d'un cura-
tour ; et, s'il persiste, on le prive définitivement de ses droits
paternels.

Défense sévère est faite aux ministres des autres croyances de
convertir des orthodoxes, et ils sont ;même tenus de dénoncer
aux autorités ceux qui demandent à entrer dans une autro confes,
s100.

Les enfants nés de mariages mixtes appartiennent de droit
absolu à l'église schismatique. Si un pasteur ou ún prêtre catho-
lique veut convertir un Juif, il lui faut auparavant la haute auto'
risation du ministère. Il dépend également du ministre de per-
mettre aux protestants (le se fhire catholiques, et vice versa. Le
danger de mort seul permet de se passer de cette autorisation.

Les -catholiques non uniates jouissent seuls de la liberté des
cultes proclamée par le code rasse. Seulement, il n'est pas per-
mis aux érêques de correspondre avec Rome sans l'autorisation
du ministère; il n'est pas permis aux évé 1uesde publier des lettres
pastorales sans le Placet gouvernemental ; il n'est pas permis
aux évêques de punir un prêtre coupable, si cela déplaît au pou-
voir civil ; il n'est pas permis aux évêqu'es catholiques de faire
une tournée de Confirmation ou de se déplacer, sans autorisation
du gouvernement; il n'est pas permis aux évêques d'ouvrir des
petits séminaires, et de nommer des professeurs dans ces sémi-
naires, avant de les avoir fait agréer par l'autorité impériale. Voilà
la liberté des évêques cathoUques 1

Il va sans dire que ceux qui se destinent au sacerdoce, doivent
passer par un collége officiel avant d'entrer au séminaire ; les
études à l'étranger sont interdites, et celles aux séminaires sur-
veillées. Le coutonneient de l'enseignement théologique est
formé par '. l'Académie Itpériale " pour les catholiques.

Pour savoir à quoi s'en tenir sur le caractère de cet institut, il
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suffit de diro que, parmi les, livres d'enseignement.,. il s'on trou-
ve qui sont- à l'ndex, par exemple, los" anf iquitésý bibliqueos

Naturellement, on Russie comme on Occident, les propriétés de
du 'Egi ont été confisquées, et le clergé reçoit en competieutiôn
un tiaitcýinent qui lui permet de 'vivre, mais mitérablement.
Aussi> il ne faut. pas s'étonner s'il y a des apostats dans le clergé
ainsi formé et poersécuté. Ce qui doit étonner plutôt, c'est que
l'apostaLie fne soit p.96 générale«: Pour terminer, ajoutons qu'à la

étét de IT glise strvelCoégEcésastique catholique-
Romain.- Comlpo.sé de mnembres nominés en)-partie par le gouver-
Menient, en partie ' nr les évêques, il est présidé par l'arohevêque
do S. Petersbourg,, assiàté d'un dl-légué du gouvernement. Ce
collége est l'organe par l'ia~termédiaire duquel -ont lieu Io8 rela-
tions entre logouverncxnent et l'Eglise catholique.

L'heure viendra où la main de Dicu fera expier chèrement A laRussie le sang et les larmes cathioliques répandus par elle ; cette
barbarie qui s'acharmo Ena répit sur les évêques, le clergé et les
fidiè,es, elle s'apercevra, quand il n'en sera plus temps, que son
Egliso aitrophiéo est incapable d'arrêter les -effeats du poison-nihi-
liste q*uli a. déjài' envahi tout le corps social.

Rescrit dé- la S. C. de l'inquisition

Leévê-que de Mgrseille a soumis au S. Siège lo doute suivant
Dana plusieurs contrées dé la France,, particulièrement dans

celles du Midi, ).b vin blanc destiné à l'adorable sacrifice de la
messe est si faible et&a ci peu de consistance qu'il ne pourrait se
conserver' lofigteinps, si on n'y mêle 'une cerLaine quain.tité d'es-
îprit de vin (alcool> ; Je demande:

10l Si ce rnélftiige est licite;
?o Et., s*il est permis, quelle quan.tité dé cetto matière étra ngère

on peut cjouter au vin;
8o Siedans ce cas, l'esprit de vin doit être le produit du vrai

Vill, c'est-à-dil e du fruit de la vignie.
R. Pourvu que l'er.prit (alcool) soit extrait du fru i tde la vi gne-

que la quantité d'alcool itjputée et'celle que contient naturellement
le vin dont il s'agit, unies ensemble, ne dépasiceif pas la propor-_
tion (lu douze pour cent-et que le mélange se ftissu quand- le vin

ettout à fiait noav,3au, rien ne s'opji0SO iii ce que ce vin puisse
être employé'au. sacrifice de la mhesse.

-(Rescrit de la S. rl do l'fiiquîrition, 31 juillet 1890Y}.



Les noms de Baptême et de Confirmation

Le trait suivant dit l'importance qu'il faut attacher 1à son nora
de baptême ou de confirmatiom.'

On avait inscrit le nom de famille de Mgr Bertaud, évêque de
Tûille, avant son nom de baptême.

La grand évêque réclama; IlJe m'appelle d'abord Léonard-M1au-
eice ; quand le nom de Bertadd sera croule dans la tonêêe, l'autre
.gera vivant dans l'éterité."

- Un mot à propos_

D~ans une assemblée élégcante et n ombreu3e, ùne dame très dé-
eolletée s'avance graveun- t; un imnprudent -nee le pied gur lia
traqîno de sa robe, qui se uechire.-

-Fichu -naladroit, scrie la femme irritée, Ôar sa belle.robe
'S'était déchirée.

-Le fichu, ni-adamo, répond l'iSprudený serait beaucoup mieux
sur vos épa-,ules que sur vos lèvres.

Le B. Pierre Claver

Un jour, une jeune nýégr'esse, chargée d'un panier d'oeufs
qu'elle portait auimarché, est violemment heurtée par un -Espa-
gnol. Le panier tombe, les oeufs .oont brisés; la pauvre esclave
se désole et pleure ....

Le Père (ilaver passait en ce moment; il s'approche d'elle pm-)r
k consoler:

"Eh!1 ma Pauvre enfant,- qu'il y a-t-il ? IRourquoi pleur ez-vouis
ta-nt ?.....

' -VNoyez,-mon Père, voyez, s'écrie-t-elle en montranit son'dé-
,Sastre .. Et c'était là tout nmon bienl

-Ma 1111e dit doucement le bon Père, remettez ces oeufs dans'
votre panier, et ne pleurtz plt&'a.

En disantL ces paroles, raconte son historien, il touchait les oeufts
d-h bout de son bâton les uns après les antres, et à mesure que lo
bâton les touchaient, les oeufs redevenaient aussi enliers qu'au-

-paravant. L'esclave les ramassait, croyant rêver. Quand elle
eut fini, elle se retourna pour remercier le Il bon fre; il ava i
disparu.

Tous ceux oui s'étaieut~ rassemblés autour de la négres-e res-
taient dans la stupéfaction. On se rega:rdiait, on regardai2t ces
oeufs tout à l'heure brisés, leur contenu sur le- sol) et maritenant
remis dans leur état naturql ; on regpardait la place qu'ils Coli-
vraierit à lerre, ne portant niulle trace do l'accidcnt
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Un mot du franc-maçon Piccolo-Tigre

Un grand seigneur, franc-maçon du plus hant grade, qui eachaît
ron nom sous le pseudonymne de Piecolo-Tigre, a donné dans les
lignes muirantes le dernier rrnt de la tactique diabolique des Io-
ges: 1; Le meilleur poignard pour frapper' l'Eglise au cSeur, i!est
la corr-uption. Ne nous lassons donc pas dle corrompre, nie faisons
donc pae de martyrs, mai poularisons, le vice dans les ninitittides.
Qu'elles le respirent par les cinq sens, quaolles s'len saturent. Fiii-
tes des cSeurs vicieux -et vous n'aurez plus de catholiques.»

BIBIOB&?HIE

Nos remerciemonts à M&I. Cadieux et Porome, libra,ýires-éditeurs,
M~ontréal, pour l'envoi d'un exemplaire d'une brochure A.e 126
pageas, inýtitulée : IlJustice aux Canadiens-rirançais ". Cet éloquent
plaidoyer en -faveur de notre race a pour autour hl. le Vto de
Bouthillier-Chavigny, fixé au Canada de-puis quelques nnnées;* et
S'atdresse à un certain M. de Coubertin, qui, rentré à Pýaris après
avoir -vizsité le Canada à la vapeur, est aiccouché d'un pamphlet
auIquecl il a donné le titr* très impropre de" Ilnda fritannique
et Camtad: Français. " Non seulement cette oeuvre iixidiogeste met
eni retief les défauts que nous avons, mais même ceux que non.,
n'avons pas; et cela,. sur un ton de p*&Jacgogue qui n'étonne p-is,
puisque M. de Coubertin était chargé d'une mission pédagogique.
Aussi, son compatriote, M. do Bouthillier, avait la partie belle; et
cesi.1 just ice dle lui faire-le compliment que son' egécution est des
mienx -,réussies. Il fouette sanis pitié ce pauvre baron qui a d e
Jurer plus d'une fois qu'onr ne l'y reprendrait plus. Au lieu de
- pleueur les Canad iens-Françgais qai, -ommni toute) ne sont pas
trop -à plaindre, que M. de Coubertin pleure sur lui-mème et sur
fion.nalheiireux pays qui marche si rapidement à la ruine.

PETITE CHRONIQUE

* L'ex-ipremtier mninistre de Bavière, M. de Lûtz, est mort, ie
mois dernier, âprès avoir ou le bonheur de se convertir pendant
-a derniere maladie. -Malheureusernent, ses Seuvres ne Sont. Pa%,
mor-tes avec lui.

-Une pauvre femme de la Hongrie, du nom 'do Marie Pusztai,-
Agi~e de 55 ins, vient de faire à pied son pèlerinagi,,e à Lourde.
iy a si.% ans% céait un Irlitnda s, du nom de Murphy, qui venjait

ài Pied à la grotte, et, pour toute nourriture, ne buvait que de
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l'eau do Lourdes avec son pain. A lit nmom époque, un bûcheron
Voi(gien s'achemninait éga1eieut à. Lourdes. En 3 mois, il fit sos.
VOûO lieues, et nu retour, il se déclarait piýt à recommencer.

-eprès le ta'bleau gPénéral, les menibres du clergé séculier
do l'Archidiocèse de Québee sont au nombre de 3M6 Le doyen
d'âgeo et d'ordinalion, est M. l'abbé Louis Antoine Proulx, âgé de
80 ans, et prêtre depuis le 22 septembre 1832,

-La pramière retraite ecclésiastique, uetto année, a été suivie
par 1.88 prêtres, et la seconde par 69.

Les Ada4iens de la INout'e1le-Ecoýse vont, parait-il, avoir bien-
tê lurcllge tes 11R. PP. Blanche et Môrin sont Aeîivés, èt

d-oirent commencer immédiatement les fondations de la nouvelle
maison, qui sera probablement bâtie en face de ýégliso do Sainte-
Marie. Ces Pères seront chargés en mteào temps dé la dessertôo
des paroisses de SLe Marie et de Satulniervillo. Ils appartiennen L
1 P*Ordre des *liùdistes, "fondé à Caen, en 1643j par le R. P. Endes,
'rous les vrais amis des Aeaaiefùs aplprond*ront cotte nouvelle aveuý
bonheur.

M. l'abbé Boutin, qui avait UbtenU la permission d'aller exercer
le ministère aux :Ptats- Unis, reste cul-6 do S. Martin, et M. Tlîi-
boutet qui deva4it lui succéder à S. M.àrtin, rOtourne à 1*11e An

~. '~téè . %Ieüt)nIer, deô iolietto, a ùccepte' une cure dans We
diocèse de Lîondon ; M. l'abbé D. Rionde est nommé curé dé, S. Là-n
de Maskinongé et M. le chanoine Tesd.er est transféré à L'oUir

Le S. Siège vient de créer, au Nord-Ouest, le vicariat alposoli.
que de la Saskatchewan,.

S. B., le Cardinal Taschereau a fait, la sem aine dernière, Ja
bénédiction d'une magnifique cloche à S. Anselme, et béni solen-
nellement le Couvent dé S. Michel, dimanche dernier.

L'AoB* D. GOSSELIN, . -Propriétaire-Rédacteur
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Laissant STE.ANIVE, à ý.20 a. M. et 2.50 p. m.

LES DI3IANCIIES :

Laissent Québec, à 7.30 a. m., 1.45 p. m. et 6.00 p. m.
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